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Résumé
Nous signalons, pour la première fois, la présence de l’espèce Cribrilina punctata (Hassall, 1841) dans les eaux tunisiennes à Sidi Raies,
dans le Golfe deTunis (Famille Cribrilinidae, Sous-Ordre Ascophorina, Ordre Neocheilostomina).
Mots clès : Bryozoa, Posidonia.

Onze espèces de la famille des Cribrilindae (Hincks, 1879) ont été sig-
nalées en Tunisie [1]. Une seule d’entre elles appartient au genre Colla-
rina (C. balzaci), quatre au genre Cribrilaria , une au genre Figularia (
Figularia figularis) tandis que le genre Puellina est représenté par cinq
espèces. Nos recherches sur les Bryozoaires des eaux tunisiennes nous
ont permis d’ajouter à cette liste une nouvelle espèce : Cribrilina punctata
(Hassall, 1841). Nous en avons collecté un unique échantillon, en août
2005, lors d’une plongée en scaphandre autonome, à une profondeur de
3m dans la zone de Sidi Raies située à 39◦46’09 Nord et 10◦32’49 Est.
La colonie était fixée sur une petite portion de rhizome de Posidonie.
Le zoarium est circulaire, aplati et encroûtant, de couleur blanc-jaûnatre,
mesure 600µ x 450µ ; il s’agit d’une très jeune colonie,seulement con-
stituée par 5 autozooécies cribrimorphes. La face supérieure est calcifiée
; elle présente des pores de forme arrondie et de taille variable apparem-
ment disposés de manière irrégulière, les côtes frontales étant très peu
distinctes chez cette espèce. Les zooïdes mesurent 230µ long et 140µ
de large ; leurs orifices semi-circulaires portent 4 à 5 épines distales. Un
petit aviculaire, pointu à bec orienté distalement vers l’extérieur, est situé
à coté de l’orifice. Nous n’avons pas observé de zoécie ovicellée, ce qui
est logique compte tenu du très jeune âge de la colonie (probablement
quelques semaines), et étant donné par ailleurs qu’elle a été récoltée (et
s’est développée) en dehors de la période de reproduction de l’espèce
(trouvée ovicellée en Méditerranée durant les mois d’avril et d’octobre
par Gautier [2]. Les caractères observés concordent avec les descriptions
de cette espèce données par Hincks [3], Prenant et Bobin [4], Bishop [5]
ainsi qu’Hayward et Ryland [6], et l’exactitude de l’identification a été
confirmée par comparaison avec des spécimens de référence conservés
dans les collections du Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris.
Les auteurs précédents indiquent toutefois des dimensions autozoéciales
supérieures aux nôtres (0,40-0,54 mm x 0,26-0,45 mm) ; la très petite
taille de loges observées dans le cas présent s’explique par le fait qu’il
s’agit des premières jeunes autozoécies péri-ancestrulaires du zoarium.
Cribrilina punctata est une espèce boréo-atlantique qui se retrouve depuis
l’Arctique jusqu’à l’Atlantique tempéré chaud, et qui serait plus rare en
Méditerranée. Gautier [2], qui l’a récoltée à Marseille, a récapitulé les
localités méditerranéennes des auteurs antérieurs (Corse, Capri et Naples)
; nous renvoyons à son travail pour les références bibliographiques corre-
spondantes.L’espèce n’avait pas encore été mentionnée, ni de Tunisie ni
plus largement des côtes du Maghreb ; l’échantillon que nous avons ré-
colté correspond donc au premier signalement de cette espèce sur les côtes
tunisiennes et sur le littoral sud de la Méditerranée. Le fait qu’elle n’ait
encore jamais été récoltée sur les côtes d’Afrique du Nord peut impliquer,
soit qu’elle y soit peu fréquente et/ou localisée, soit qu’elle y ait été intro-
duite, et peut-être à une date assez récente. Lors de sa révision du genre
Cribrilina, Bishop [5] précise curieusement qu’il n’a pas eu la possibil-
ité de consulter de spécimens de C.punctata provenant de Méditerranée
(alors que les échantillons de Gautier existent pourtant dans les collections
du Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris), et émet par ailleurs
l’hypothèse qu’il pourrait s’y rencontrer une espèce nouvelle du genre
Collarina susceptible d’être confondue avec elle. D’après Hayward et
Ryland [6], cette espèce vit dans toute la zone littorale, aussi bien sur les
algues, que sur les pierres, que sur les coquilles de Mollusques. Selon
Gautier [2], qui l’a recueillie sur des fragments de coquilles et d’oursins,
elle se rencontre jusqu’à 50m de profondeur.
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